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Le commissaire est bon enfant
 Georges Courteline
 et Jules Lévy
 1899

Couverture: Illustration d’après les croquis d’Adrien Barrère, parue dans Les Gaietés de l’escadron, Fayard, 1913. Source : Bibliothèque nationale de France. Droits réservés.
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Préface des Éditions de Londres

«Le commissaire est bon enfant» est une comédie en un acte de Georges Courteline et Jules Lévy représentée pour la première fois en Décembre 1899 au théâtre du Gymnase à Paris.

Selon nous, c’est la comédie la plus réussie de Courteline. Le commissaire est bon enfant est un membre de la force publique qui ne quitte pas son bureau et passe son temps à se débarrasser des gens qui viennent l’importuner avec leurs petits problèmes domestiques ou touchant à l’ordre public. Or, comme le dit le commissaire, «je suis ici pour expliquer les lois, et non, comme vous semblez le croire, pour en discuter la sagesse». 

Arrivent l’un à la suite de l’autre, les personnages suivants: d’abord un monsieur qui veut qu’on l’autorise à porter un revolver sur lui, car il travaille tard et que le quartier est mal famé. Puis une dame qui se plaint que son mari est fou, qu’il tient des discours sans queue ni tête sur la société, et qui se promène dans la rue en faisant une-deux à tue-tête pour se développer les pectoraux. Puis un monsieur Breloc qui a trouvé une montre au coin du boulevard Saint-Michel et de la rue Monsieur-le-prince, vers trois heures du matin, bien loin de son quartier, puisqu’il allait y retrouver sa maitresse. La chute arrive quand deux agents lui amènent un certain Floche qui faisait un peu de grabuge sur la voie publique. Le Floche en question n’est autre que le mari de la dame inquiète que le commissaire avait renvoyé chez elle. Les choses ne se passeront pas comme on les attend…

«Le commissaire est bon enfant» révèle bien toute l’originalité du théâtre de Courteline. Bien davantage qu’une pièce, on a l’ancêtre du sketch: Fernand Reynaud, Raymond Devos, ou des comiques plus récents, tous ont une dette envers lui.
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Georges Courteline (1858-1929) de son vrai nom Georges Victor Marcel Moineaux, est un auteur de théâtre et romancier français. Célèbre pour ses pièces où il dépeint avec humour les travers de la société et de la vie humaine, il a laissé les célèbres Boubouroche, Le commissaire est bon enfant…

Brève biographie

Georges Moineaux est né à Tours en 1858. Pourtant, c’est Paris et la Butte Montmartre qui ont son amour. Agé de cinq ans, ses parents, qui l’avaient laissé à ses grands-parents tourangeaux, le rappellent à Paris. Tous les étés, il voyait passer de sa maison de Montmartre les vedettes du théâtre du Second Empire. Il fait ses études au Collège de Meaux, son service militaire à Bar-le-duc, puis il entre au Ministère de l’Intérieur. Il ne s’y plait guère naturellement, et il commence à écrire, mais adopte tout de suite un pseudonyme à cause de son père, Jules Moineaux. 

Courteline passait sa journée au bistro. Là, il buvait un peu, il lisait, rédigeait des articles de journaux, jouait aux cartes, faisait de bonnes blagues à ses amis, mais surtout, à la façon d’un entomologiste, il collectait des spécimens de bêtise humaine. C’est ça qu’il faut comprendre Courteline, c’est avant tout un observateur de la vie quotidienne. Il voit, il observe, puis il écrit, souvent des petites pièces bien ciselées, il se plaint de son manque d’imagination, rien à voir avec le comique de situation et les excès, toujours hilarants, de Feydeau. 

Ses œuvres célèbres

«Les gaietés de l’escadron» (1886), «Le train de 8h47» roman de 1888, moins lu que son théâtre, «Messieurs les ronds de cuir» (1893), «Boubouroche» (1893), «Les Boulingrin» (1898), «Le gendarme est sans pitié» (1899), «Le commissaire est bon enfant» (1900), «La conversion d’Alceste», pièce en vers, suite du «Misanthrope» (1905)…
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Personnages

Le commissaire

Floche

Breloc

Un monsieur

L'agent Lagrenaille

L'agent Garrigou

M. Punèz

Madame Floche

La scène représente le cabinet d'un commissaire de police. À droite, une fenêtre praticable. A gauche, petite porte donnant sur un cabinet noir où sont les provisions de combustible pour l'hiver. Au fond, une porte à deux battants. Au fond aussi, mais un peu vers la gauche, une cheminée avec du feu.

   
Scène première

Le commissaire, un monsieur

LE COMMISSAIRE.

Assis à son bureau.

N'insistez donc pas, sacrebleu! Je n'ai pas que vous à entendre.

LE MONSIEUR.

Vous pouvez bien m'autoriser à porter une arme sur moi!

LE COMMISSAIRE.

Non.

LE MONSIEUR.

Qu'est-ce que ça vous fait?

LE COMMISSAIRE.

Ça me fait que je ne le veux pas.

LE MONSIEUR.

Le quartier n'est pas sûr. Il est infesté de souteneurs qui bataillent entre eux toute la nuit et attaquent les passants pour les dévaliser. Or, la profession que j'exerce m'oblige à rentrer tard chez moi.

LE COMMISSAIRE.

Exercez-en une autre.

LE MONSIEUR.

Je veux bien. Trouvez-m'en une.

LE COMMISSAIRE.

Vous voulez rire, j'imagine. Est-ce que vous vous croyez dans un bureau de placement?

LE MONSIEUR.

Et si on m'attaque, moi, cette nuit?

LE COMMISSAIRE.

Vous viendrez me le dire demain.

LE MONSIEUR.

Et alors?

LE COMMISSAIRE.

Alors, mais seulement alors, je vous autoriserai à sortir avec un revolver sur vous.

LE MONSIEUR.

En sorte que j'aurai le droit de défendre ma peau après qu'on me l'aura crevée?

LE COMMISSAIRE.

Oui.

LE MONSIEUR.

Charmant!

LE COMMISSAIRE.

En voilà assez. Aux ordres du gouvernement que j'ai l'honneur de servir, je suis ici pour appliquer les lois et non, comme vous semblez le croire, pour en discuter la sagesse. Si vous n'êtes pas content de nos institutions, changez-les.

LE MONSIEUR.

Si ça tenait à moi!...

LE COMMISSAIRE.

Hein? Quoi?... Un mot de plus, je vous fais empoigner! A-t-on idée d'un ostrogoth pareil, qui vient semer la perturbation et faire le révolutionnaire jusque dans le commissariat!... Vous avez de la chance que je sois bon enfant.

Le monsieur veut parler.

En voilà assez, je vous dis! Fichez-moi le camp, et que ça ne traîne pas, ou je vais vous faire voir de quel bois je me chauffe. Allez, allez!

Sortie hâtive et épouvantée du monsieur.

LE COMMISSAIRE.

Seul.

J'aurai l'oeil sur cet anarchiste.

Le commissaire revient prendre, à sa table, la place qu'il y occupait au lever du rideau, attire à lui la pile de dossiers constituant le courrier du matin, et, rapidement, d'un coup d'oeil, il se renseigne sur la nature des affaires soumises à son arbitrage. À la fin, geste impatienté. Il sonne. Un agent apparaît.

LE COMMISSAIRE.

FIN DE L’EXTRAIT
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